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du Lot, oii il n'est pas indique par M. Fuel (i). C'elait sur une pelouse

seche et calcaire, entre Thymines et Flaujac, et il n'y en avait qu'un petit

nombre de pieds peu et mal developpes. Sa presence en cet endroit etait

peut-etre accidentelie, quoiqu'il flit difficile d'expliquer comment il
y

aurait ete apporte.

Duchartrc fait a la So

OBSERVATIONS SUR LE PWGUWULA CAUDATA Schlccht.,

par II . P. DUCHARTRE.

La planle au sujet de laquelle je demande a la Societe la permission

de l'entretenir quelques instants a une histoire assez embrouillee sur

laquelle je vais essayer de jeter un pen de jour.

En 1832, elle a ete caracterisee pour la premiere fois par Schlech-

tendal (2), qui lui a donne le nom de Pinguicula caudata, destine a

rappeler la longueur remarquable de son eperon floral. Les echantillons

d'apres lesquels l'espece a ete etablie par ce botaniste avaient ete recueil-

lis par G. Schiede, au Mexique, dans la Iocalite appelee Cuesta grande

de Chiconquiaco. Apres avoir indique les caracteres qui la distinguent de

ses congeneres, Schlechtendal faisait observer qu'on en trouve les indi-

vidus tres inegaux en dimensions, les uns n'ayant que deux pouccs

(0
m
,054) de haut, tandis que d'aulres depassent le double de ces propor-

tions et s'elevent a cinq pouces (0
m
,135). II ajoutaitqueses feuilles oflrent

des inegalites correspondantes et different entre elles du simple au double.

Bentham, dans son travail sur les plantes rapportees principalement du

Mexique par Hartweg et Graham, s'est a peu pres borne a dire que le

premier de ces voyageurs avait Irouve le Pinguicula caudata, pres de

Tlalpuxahua, et que le second l'avait rencontre dans des endroits om-

brages, a Totontepeque. Dans le Prodromus (VIII, p. 28), M. Alph. de

Candolle a simplement reproduit les donnees fournies par Schlechtendal

relativemenl a cette espece qui rentre dans son sous-genre Orcheosan-

thus caracterise par un eperon floral plus long que le reste de la corolle.

Tel etait Tetat peu avance des connaissances relatives a l'esp£ce dont

il s'agit ici lorsque le Gardeners' Chronicle, dans son numero du

23avril 1881 (p. 541), publia une note succincte a laquelle etait jointc une

figure representant un Pinguicula a long eperon, que M. Sander, de

Saint-Alban, avait presente vivant a la Societe d'Horticulture de Londres,

(1) Catalogue des plantes qui croissent dam le department du Lot. 1852.

(2) Schlechtendal (D. F. L.), De plantis mexicanis a G> schiede colleclis (Linncea

VH, 1832, pi 393).
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sous le nom de P. Bakeriana. D'apres la figure, c'etait une petite plante,

dont les fleurs partaient du centre d'une rosette serree de petites feuilles

en nombre considerable, que l'article du journal anglais comparait a la

rosette d'un Sempervivum. Bien que cette maniere d'etre semblat carac-

teristique, Tauteur de la note anonyme, qui etait sans doute M. Sander

lui-meme, disait qu'il avail quelque doute sur l'identite specifique cle

cette plante et que, pour ce motif, il s'abstenait provisoirement de la

deerire.

Le meme M. Sander ayant donne au Jardin bolanique de Kew le Pin-

guicula caudata vivant, sir Joseph D. Hooker observa cette plante et en

donna ensuite, au mois de mai 1882, dans le Botanical Magazine

(pi. 6624), une bonne figure qu'accompagnaitun article descriptif. Quand

la plante avail ete donnee au Jardin de Kew, elle ressemblait parfaite-

ment a la figure publiee dans le Gardeners' Chronicle avec la denomina-

tion de Pinguicula Bakeriana ; continuant devegeter, elle etait devenue

telle que la represente la planche 6624 du Botanical Magazine, c'esl-a-

dire entierement diflerente. Aussi le savant auteur de l'article qui la con-

cernait dans ce dernier recueil, supposant que e'etaient la simplement

deux ages successifs, exprime-t-il cette idee dans les termes suivants :

« Pour quiconque n'est pas familiarise avec les changements de forme

» que certaines plantes subissent aux divers degres de leur developpe-

> ment, il serait difficile d'admettre que la figure donnee ici du Pinguicula

» caudata completement developpe represente la meme espece que celle

» qui a paru dans le Gardeners' Chronicle sous le nom de P. Bakeriana.

» Le fait est que, comme 1'ont montre nos specimens de Kew, les feuilles

3> des pieds jeunes sont tres courtes, ovales, aigues, extremement nom-

» breuses, recourbees, etroitement imbriquees, et se recouvrent si exac-

> tement du centre vers la peripherie, qu'on n'en voit que les extremites

» pointues. A mesure que la plante grandit, de son centre proviennent

» de nouvelles feuilles de forme obovale, et les dernieres qui se pro-

» duisent ont les dimensions et l'apparence qu on leur voit sur notre

a planche. »

II etait deja un peu etrange que la meme plante revetit deux physio-

nomies si differentes en passant de Tetat de jeunesse, qui neanmoins, il

est bon d'en faire la remarque, amene sa floraison, a un autre etat qui

aurait caracterise son ligeadulte; mais, si les observations sur cette plante

avaient ete poursuivies suffisamment longtemps, elles auraient revele un

fait plus etrange encore. On Taurait vue, en effet, l'hiver suivant, apres

avoir perdu Tune apres Taulre ses grandes feuilles, en developper assez

rapidement un bien plus grand nombre de petites et constituer ainsi une

nouvelle rosette dense, absolument semblable a celle quelle possedait

l'hiver precedent; puis, au retour d'un second printemps, se depouiller
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de ces petites feuilles pour en former de nouvelles beaucoup plus grandes

et peu nombreuses, et ainsi de suite de l'ete a Thiver etde l'hiver a Fete.

On aurait ainsi reconnu cette particularity des plus remarquables que le

Pinguicula caudata offre, dans son appareil vegetatif, deux manieres

d'etre entierement dissemblables : une forme hivernale, h tr6s nom-

breuses petites feuilles, serrees en une rosette dense, et une forme

estivale, a feuilles huit a dix fois moins nombreuses, beaucoup plus

grandes, de forme etd'epaisseur fortdiflerentes. Cette constatation aurait

clucide Thistoire de cette espece que rendait, au contraire, plus confuse

l'article du Botanical Magazine, base qu'il etait sur un examen insuf-

fisamment prolonge.
i

Le 14 juin 1883, M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur distingue d'Argen-

teuil (Seine-et-Oise), mit sous les yeux de la Societe nationale d'Horti-

culture un pied vivant de Pinguicula caudata, en l'accompagnant d'une

note succincte dans laquelle il en decrivait la vegetation dans les termes

suivants : « Pendant l'hiver, ses grandes feuilles disparaissent et la plante

y> prend l'aspect de certaines Saxifrages, particulierement du Saxifraga

» longifolia... Quand survient le printemps, du centre de la petite rosette

» pousse une feuille qui grandit rapidement; il en vient ensuite une

» deuxieme, une troisieme et ainsi de suite jusqu'a l'automne. ».

Au mois de mai 1884, le meme horticulteur eut l'obligeance, pour

laquelle je lui suis tres reconnaissant, de me donner un pied vivant de

Pinguicula caudata qui avait alors sa forme estivale, et qui etait pose

sur une masse de sphagnum dans laquelle il avait implante ses racines.

CTetait alors une plante fort rare dans les serres d'Europe, et les indi-

vidus qu'en possedait M. Godefroy-Lebeuf avaient ete achetes cher, a

la premiere vente qui en eut ete faite a Londres, chez Stevens, en 1882.

L'individu qui m'avait ete genereusement donne fut place sous cloche,

entre les deux chassis vitres d'une grande fenetre exposee au midi. La,

malheureusement, de fort tristes circonstances me le firent trop negliger

pendant quelque temps ; aussi, voyant au bout de quelque temps qu'il

deperissail, je le transportai a la campagne, au commencement du mois

d'aout. La, ayant ete place dans des conditions plus favorables, recevant

d'ailleurs les soins qui lui etaient necessaires, il se remit bientdt a vege-

ter convenablement. A l'automne, il fut rapporte a Paris et place dans

une sorte de petite serre qui existait au laboratoire de botanique de la

Faculte des sciences oii il se maintint en bon etat jusqu'au mois de mai

1885. Malheureusement, a cette dale, il perit par suite d'un accident.

Neanmoins on voit que j'ai pu l'observer sans interruption pendant une

annee entiere, et cette duree des observations a ete suffisante pour que

je l'aie vu, partant de la forme estivale, revetir la forme hivernale, et

montrer ainsi que celle-ci n'est pas le moins du monde un etat jeune,

t. xxxiv. (seances) 11
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puis s'acheminer visiblement, au printemps, vers son retour a la forme

estivale qu'ilaurait certainement reprise sans 1'accident qui Pa fait perir.

Je dois, au reste, faire observer que ces observations ne sont pas isolees
;

que j'ai pu en verifier Inexactitude et merne les pousser encore plus loin

sur un autre pied de la merae espece qui existe clans la riche collection

de plantes de serre que possede, danssapropriete d'Argenteuil, M. Finet,

amateur distingue d'horticulture.

Ceci pose, je crois qu'il y a quelque interet a exposer maintenant avec

quelques details la marche que j'ai pu reconnaitre dans la vegetation du

Pinguicula caudata.

Au mois de septembre 1884, Pindividu de cette espece qui m'avait ete

donne avail encore sa forme estivale bien caracterisee. 11 possedait six

grandes feuilles en bon etat, etalees, ovales-obtuses, dont les plus deve-

loppees mesuraient m
,09 de longueur sur

m
,07 dans leur phis grande

largeur. Au-dessous de ces feuilles fraiches il en existait quatre autres

plus exterieures, par consequent plus vieilles et plus ou moins desse-

chees; enfin au cenlre de la touffe on voyait deux feuilles jeunes, beau-

coup plus petites, dont la plus interne etait enroulee en cornet saillant

d'environ
m
,03, landis que la prec£dente, par ordre d'age, qui s'etait en

grande partie rabattue, etalee, avait
ro

,05 de longueur sur
m
,25 de plus

grande largeur dans sa portion visible. Ces deux dernieres feuilles fai-

saient evidemment la transition vers celles qui allaient prochainement se

produire en grand nombre, Les feuilles adultes, plus exterieures que ces

deux dernieres, s'etalaient en se recourbant en dehors presque des leur

base, et leurs bords, largement ondules, se relevaient, par places, sur

une largeur d'un ou au plus deux millimetres. Epaisses, pres de la cote

mediane, d'environ un demi-millimetre, elles allaient s'amincissant rapi-

dement de la vers les bords.

La structure de ces feuilles estivales est tres simple : entre leurs deux

epidermes, elles sont composeesde grandes cellules a peu pres isodiame-

triques, toutes semblables, et leur parenchyme homogene est parcouru

par des faisceaux fibro-vasculaires greles- La chlorophylle n'existe que

dans le milieu de l'epaisseur de la feuille, dans les cellules qui entourent

les faisceaux ; aussi l'organe entier n'a-t-il qu'une verdure pale. Le tissu

ainsi compose a si peu de consistance, qu'il est fort difficile d'en faire des

coupes tres minces, meme avec d'excellents rasoirs.

Les deux feuilles venues a la fin de Fete, dont j'ai signale Texistence

au centre de la rosette foliaire, sont restees definitivement beaucoup plus

petites que leurs ainees ; en en faisant abstraction pour ce motif, on voit que

la plante n'a developpe, en somme, qu'une dizaine de grandes feuilles

estivales. Ce nombre est celui dont semble ne pas s'ecarter sensiblement

le Pinguicula caudata, pendant 1'ete, car je Pai retrouve sur Pindividu

/



DUCHARTRE. — OBSERVATIONS SUR LE PINGUICULA CAUDATA. 211

cultive chez M. Finet, et c'est aussi celui que montre la planche 6624 du

Botanical Magazine. - .

Pendant l'automne, Ies grandes feuilles estivales ont pen a peu jaunt,

bruni et se sont finalement dessechees, de l'exterieur de la touffe vers

son interieur; en meme temps la vegetation est devenue plus active au

centre decette touffe ou rosette lache, ouse sontdes lors successivement

montrees des feuilles nombreuses, maisde plus en plus petites. Au com-

mencement de novembre 1884, il ne restait plus, de la touffe estivale, que

les deux feuilles les plus jeunes, dont la mains &gee et la plus petite, par

consequent, etait seule fraiche. Par contre, il s'etait produit successive-

ment de nouvelles feuilles deplus en plus petites, de plus en plus serrees,

dont on comptait deja une vingtaine, outre celles qui composaient le

bourgeon central, et dont on n'aurait pu reconnaitre le nombre sans

endommager ce bourgeon.

A la fin du mois de decembre suivant, la rosette hivernale etait bien

constitute, large de
m
,08, et elle formait une masse compacte de feuilles

serrees les unes contre les autres, dont les dimensions diminuaient de sa

peripherie a son centre et dont les plus externes, qui etaient en meme

temps les plus grandes, n'atteignaient pas tout a fait
m
,04 de longueur.

L'ensemble de la rosette etait plan en dessus, avec une legere depression

centrale. Dans le double but de compter toutes ces petites feuilles sans

chance d'erreur et de me mettre a meme de reconnaitre s'il en appa-

raitrait encore de nouvelles, je les ai marquees chacune d'un point noir.

J'ai vu ainsi que la rosette en reunissait alors 70, toujours abstraction

faite de celles que comprenait le bourgeon central.

Le 16 Janvier 1885, a ces 70 feuilles il s'en etait ajoute 9 nouvelles;

mais, par contre, 4 des peripheriques avaient seche et une cinquieme
•

commengait a s'alterer. La rosette reunissait alors 75 feuilles bien

visibles, mais de si faibles dimensions que la plus exterieure et par cela

meme la plus developpee ne depassait pas
m
,025 de longueur.

Le 3 mars suivant, Petal des choses s'etait visiblement modifie. De

plane qu'elle etait auparavant, la rosette etait devenue convexe; ses

feuilles interieures avaient visiblement grandi, et plus interieurement

que celles qui avaient ete marquees d'un point noir a la fin du mois de

decembre precedent, il s'en trouvait 16 apparues depuis cette epoque.

La rosette entiere en aurait done compris 86 si, par compensation avec

ce developpement central, elle n'en avait perdu un assez grand nombre

des peripheriques, ce qui Pavait reduite a
m
,05 de diametre, dans son

ensemble.

Le 17 du meme mois, il ne s'etait pas produit de nouvelles feuilles, et

des anciennes qui avaient ete marquees il ne restait plus que 50, dont

les exterieures avaient deja plus ou moins seche. Le diametre de laro-
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sette n'etait plus quede m
,04, et sa convexite avait augments, lcs feuilles

ayant grandi d'autant plus qu'elles etaient plus voisines du centre. Le

21 avril, l'etat des choses avait peu change; mais la rosette etail devenue

nettement conique, et n'oflrait plus que 35 feuilles dont une douzaine,

a sa peripheric, avaient jauni ou rougi et s'etaient plus ou moins alte-
*

rees.

Le 6 mai suivant, la feuille n° 3 a partir de celle qui s'elevait au centre

de la rosette avait assez grandi pour que sa portion emergente atteignit

m
,03 de longueur sur

m
,02 de plus grande largeur; elle s'etait, en

outre, etalee a peu pres horizontalement. Elle surpassait done en dimen-

sions la plus grande de celles qui avaient compose la rosette entiere, le

16 Janvier precedent; de plus, sa forme, sa mincemy sa direction indi-

quaient que par elle s'accusait, des ce moment, le retour de la plante a

la forme eslivale sous laquelle je l'avais re^ue environ une annee aupa-

ravant. II ne restait plus alors a l'etat frais qu'un petit nombre de feuilles

hivernales, les autres etant ou entierement seches ou en train de secher.

Huit jours plus tard, la feuille interieure par rapport a la precedente,

ou le n° 2, a partir du centre, avait atteint a peu pres les dimensions de

celle-ci et, comme elle etait encore dressee, elle avait encore a grandir

;

en effet, elle s'etait developpee notablement et s'etait etalee, de maniere

a se faire reconnaitre comme la seconde dans la forme estivale,^lorsque

est survenu, quelques jours plus tard, l'accident qui a mis brusquement

fin au developpement de ma plante.

Malgrecet arret force des observations, le resultat m'en semble bien

acquis puisque, dans l'espace d'une annee, j'ai vu le meme individu de

Pingiiicala caudata, partant de sa forme eslivale a grandes feuilles peu

nombreuses, minces, etalees et disposees en rosette tres lache, passer

graduellement a sa forme hivernale que constituaient des feuilles incom-

parablement plus petites, au moins huit fois plus nombreuses, recourbees

et serrees en une rosette compacte et plane; puis, a la fin de l'hiver,

alterer d'abord et finalemcnt detruire cette derniere rosette, ne develop-

pant plus des lors a son centre que lentement et en petit nombre de nou-

velles feuilles dont deux rappelaient deja, par leur maniere d'etre, celles

de Fete precedent quand la plante a peri accidentellement. De la resulle,

j'ose le croire, la complete justification des deux enonces suivants :

1° La forme en rosette dense de petites feuilles tres nombreuses n'est

pas, pour le Pinguicula caudata, l'etat jeune de la plante dont la forme

a grandes feuilles en nombre bien plus faible serait l'etat adulte, puisque

cette forme supposee jeune succede a celle qui avait ete re^ardee comme

adulte. 2° Cette espece presente cette particularite sans analogue, a ma
connaissance, que, tout en restant en activite de vegetation pendant

l'annee entiere, elle revet, sous les influences alternatives de l'hiver et de
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Tele, deux manieres d'etre tellement dissemblables qu'on a pu croire

qu'elles appartenaient a deux especes distinctes.

Pour confirmer par un second exemple ce que j'ai dit de la constitu-

tion de la rosette hivernale, dans la plante qui etait en ma possession, je

decrirai succinctement ce que m'a offert le pied vigoureux de la meme

espece que renferment les serres de M. Finet. Le 4 mars 1887, la rosette

hivernale de celui-ci avait encore m
,09 de diametre et comprenait envi-

ron 90 feuilles, bien qu'elle en eut deja perdu plusieurs sur son pour-

tour. Elle avait done dii en reunir une centaine, peu de semaines aupa-

ravant. Or j'ai dit plus hautque ce meme pied n'avait eu quedix grandes

feuilles l'ete precedent. La difference, d'une saison a l'autre, avait ete

des lors pour lui plus grande encore que dans le premier exemple. Ses

nombreuses petites feuilles dessinaient, sur la face plane de la rosette,

huit spires secondaires qui se reunissaient successivement par deux en

approchant du centre ou trois feuilles seulement entouraient un bouton

de fleur encore assez peu developpe.

Le passage de cette plante a la forme estivale s'est fait de la maniere

suivante : le 28 avril 1887, au centre de la rosette hivernale, qui s'etait

notablement reduite a la peripheric, s'elevaient deux feuilles de transi-

tion qui avaient deja sensiblement, surtout la plus cenlrale des deux, la

forme et la constitution des feuilles d'ete, etquidepassaient cette rosette

d'environ
m
,03. Enfin, le 27 mai, il ne restait plus de la rosette d'hiver

qu'une zone ayant l'epaisseur de deux ou trois feuilles, dont meme les

exterieures etaient plus ou moins alterees, tandisque plus interieurement

se trouvaient quatre grandes feuilles estivales, dont la troisieme a par-

tir du centre, sans etre encore entierement adulte, avait plus de0nl

,07

de longueur sur
m,05de largeur vers son milieu. La touffe estivale etait

done a moitie formee, et comprenait quatre grandes feuilles avec une

cinquieme centrale beaucoup plus jeune, encore dressee et enroulee en

cornet. La plante de M. Finet m'a done montre avec une grande nettete :

1° la forme estivale complete; 2° la forme hivernale tout aussi bien

caracterisee ; 3° pour la seconde fois, une touffe estivale possedant envi-

ron la moitie des grandes feuilles qu'elle aura certainement dans deux

ou trois mois.

Je dois ajouter que, dans l'espece dont il s'agit ici, la dissemblance

entre les feuilles d'hiver et d'ete porte non seulement sur le nombre, les

dimensions et la direction, mais encore et au meme degre sur la forme

et la constitution generate, la structure lissulaire restant a peu pres la

meme. Le Botanical Magazine decrit les petites feuilles d'hiver comme

€ ovales, aigues » ; toutes celles que j'ai vues etaient en effet ovales, retre-

cies vers le bas, mais obluses ou meme arrondies au sommet. Ce qui en

elles est le plus remarquable, e'est le grand developpemeut de leur cote
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mediane. Dans leur quart inferieur, elle atteint ou depasso meme quelque

peu m
,003 d'epaisseur sur

m
,004-0

ra

,005 de largeuret passe rapidement

ensuite, a droite et a gauche, a deux bordures ou ailes etroites. Plus

haul elle diminue d'epaisseur en tous sens a mesure que s'elargissent les

deux ailes qui constituent le limbe proprement dit; mais celui-ci, saut

a son bord meme, reste au moins trois fois plus epais, en moyenne, que

n'est celui des feuilles estivales. Pour ces deux motifs, ces feuilles sont

fermes etraides.

C'est sans doute a l'epaisseur de leur tissu et particulierement de leur

cote mediane que les feuilles d'hiver du Pinguicula caudata doivent la

faculte, reconnue en elles experimentalement par M. Godefroy-Lebeuf, de

pouvoir servir a multiplier la plante. « Le Pinguicula, ecrit cet habile

» horticulteur (1), se multiplie de graines ou plus rapidement par le bou-

» turage, sur du sphagnum vivant, de ses petites feuilles hivernales. Ces

» boutures se font vers le mois defevrier. Au bout de quelques semaines,

» on voit apparailre a leur base de petites bulbilles qui ne tardent pas a

» developper des racines et des feuilles. » Au contraire, les tentatives

analogues faites avec des feuilles d'ete ont toutes echoue.

Les Pinguicula en general, a la suite des observations et experiences

de Ch. Darwin, que sont venues appuyer plus recemment celles de

MM. Dodel-Port, Klein, etc., ayant ete classees parmi les plantes insec-

tivores, et ayant presente aces observateurs une organisation en harmonic

avec cette fonclion speciale, il y avait lieu d'examiner si le Pinguicula

caudata ressemble sous ce rapport a ses congeneres. Je n'ai pas neglige

de me livrer a cet examen. Toutefois, faute d'espace, je me bornerai a

dire ici que dans cette espece, comme dans les autres du meme genre

qui ont eteetudiees ace point de vue, tellessurtoutque les P. vulgaris et

alpina, les feuilles portent desglandes discoides de deux sortes ; les unes,

en effet, sont sessiles sur Tepidermedes deux faces, tandis que les autres

sont situees sur la face superieure, au bout d'un pedicule forme presque

toujours d'une seule cellule allongee, cylindrolde, retrecie au-dessous de

son extremite superieure, plus rarement compose de deux cellules super-

posees. Les glandes sessiles sont tres nombreuses, toujours placees au

point de concours de trois a cinq cellules epidermiques. Elles resultent

de l'union en disque arrondi ou plus generalement ovale de huit cellules

rayonnantes, reduites souvent et principalement a la face inferieure ainsi

que vers les bords, a des nombres moindres de cellules dont le plus fre-

quent est quatre. Les glandes pediculees partent chacune du milieu d'une

cellule epidermique semblable a ses voisines pour la forme et les dimen-

sions. Dans leur formation entrent des cellules dont le nombre peut

(1) Journ. de la Soc. nat. tfHortic, 1883, p. 387.
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s'elever jusqu'a vingt et vingt et un, et parmi lesquelles quatre seulement

arrive nt au centre du disque. Cette circonslance indique ia marche qu'a

suivie leur developpement qui a consist^ en ce qu'une cellule initiate

s'est divisee d'abord en deux, puis en quatre disposees crucialement, et

ce sont celles-ci qui, en se subdivisant par des cloisons moins rigoureu-

sement radiates, ont donne finalement au disque sa complexite d'organi-

sation. Lesunes et les autres de ces glandes, mais surtout celles de la

seconde sorte qui sont les plus actives, secretent constamment le liquide

visqueux qui agit sur les substances animates, meme vegetates, les

altere, les dissout et regoit d'ordinaire, pour ce motif, la qualification de

liquide digestif, Toutefois l'insectivorite etant, pour la generality des

plantes qui la possedent, une propriete non pas necessaire, comme Tad-

mettent beaucoup de physiologistes, mais simplement facultative, selon

l'expression de M. Oscar Drude, les Pinguicula en general la possedent

a un degre moins eleve que d'autres plantes de la meme categorie, ainsi

que l'a montre Ed. Morren ; or le Pinguicula caudata me semble devoir

etre place sous ce rapport encore plus bas dans Techelle que ses conge-

neres. Celles-ci, en effet, n'ont qu'une nature de feuilles toutes minces,

tres flexibles, etelles agissentsur les corps azotes enreployantleur bord,

qui peut ainsi les entourer plus ou moins completement et les maintenir

comme dans un bain du liquide digestif; le Pinguicula caudata, au

contraire, possede des feuilles de deux natures dissemblables dont les

unes, celles d'ete, pourraient se comporter a peu pres comme celles des

autres especes, mais dont les autres, celles d'hiver, outre qu'elles sont

serrees en masse compacte dans la plus grande portion de leur longueur

et ne peuvent des lors etre en contact avec des insectes que dans une

faible elendue, sont assez raides pour ne pouvoir reployer leurs bords.

L'insectivorite doit done etre a peu pres, si ce n'est meme completement,

nulle pendant toute la periode hivernale, qui est cependantcelle pendant

laquelle la plante developpe le plus grand nombre de feuilles et leur

donne la plus grande epaisseur.

M. Chatin rappelle que chez beaucoup de plantes aquatiques on

observe deux sortes de foliation : la foliation hivernale caracterisee

par de petits bourgeons a feuilles tres serrees sans entre-noeuds,

et la foliation estivale a feuilles isoleesavec de longs entre-nceuds.

M. Chatin rapporte une remarque qu'il a faite au sujet de la pre-

tendue carnivorite de certaines plantes. II a constate, chez YAls-

trcemeria notamment, des poils glanduleux internes ; ce fait est en

contradiction avec l'hypothese de la carnivorite des plantes, les

insectes ne pouvant aller dans l'interieur des tissus.
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M. Duchartre fait remarquer que le liquide des Pingiiicula ne

devienl acide qu'au coDtact des matieres azotees, mais on n'a pas

encore demontre rabsorption des matieres, ni reconnu les points

oii elle se ferait. On ne connait guere a cet egard qu'une experience

faite au moyen des sels de lithine, et qui n'esl pas suffisamment

demonstrative.

compos

dont il explique les usages dans les termes suivants :

NOTE SUR UN NOUVEAU MICROSCOPE D'HERBORISATION,

par M. Maurice GOHONT.

*

Les herborisations qui out pour objet la recherche des Algues et des

Champignons inferieurs perdent, comme on sait, une partie de leur

charme et de leur utilite en raison de la difficulty qu'eprouve le botaniste

a reconnaitre sur le terrain meme les especes en presence desquelles il

se trouve. Pour ces petits vegetaux, en effet, une loupe simple, quel qu'en

soit le pouvoir amplifiant, est toujours beaucoup trop faible, et ilfaut de

toute necessite recourir au microscope compose. J'ai cherche a modifier

la forme et le mode d'eclairage de cet instrument, tout en lui conservant

une puissance suffisante, de maniere a le rendre applicable au cas dont

il s'agit. La disposition a laquelle je me suis arrete ayant paru assez

pratique a quelques-uns de nos confreres, j'en donnerai ici une courte

description.

L'instrument se compose d'un tube ordinaire de microscope glissant

a frottement doux dans un autre tube ferme a sa partie inferieure, celle

qui regarde l'objectif, par une sorte de couvercle a vis, perce en son

centre d'une etroite ouverture qui fait Toffice de diaphragme. Au niveau

de ce diaphragme, le second tube presente une fente perpendiculaire a

son axe et permettant d'introduire une lamelle porte-objet. Enfiu une
l

bague, glissant sur le tube en question, vient presser sur la lamelle et

remplit les memes fonctions que les valets d'un microscope. L'eclairage

s'obtient en dirigeant l'instrument comme une lunette d'approche vers

un nuage blanc ou lout autre objet vivemenleclaire. Lalumiere renvoyee

par ces reflecteurs naturels est suffisante pour permettre un grossisse-

ment de 250 diametres, degre qu'il est inutile de depasser pour le but

qu'on se propose, et qu'il sera bien rarement necessaire d'atteindre. La

preparation de l'objet a examiner se fait sur place de la maniere la plus

simple, le verre mince adherant suffisamment a la lamelle pour permettre

de donner a l'instrument toutes les directions possibles.


